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Lorsduprintemps, certains
sitespornographiquesont fait
desoffres commerciales et cela
a fonctionnéaudébut, avec
desprogressionsentre+10et
+30%desaudiences.C’est
souvent retombéensuite, la
déprimegénéralen’incitant
pas forcément à «compenser»
en regardantduporno.Côté
sex-toys, 2020aété, en re-
vanche,unebonneannée.

A-t-onvuuneaugmentation
desventeschezMagic-X?
Commetoutes les enseignes
dedétail, nousavonsd’abord

été touchéspar les fermetures,
auprintemps.Maispendant ce
temps,nosventes en ligneont
étémultipliéespar 5environ.
Après la réouverturedesmaga-
sins, elles sont revenues àune
certainenormalité.

Autotal, ceseramieux
qu’en2019?
Oui, tantdans lesmagasins
que sur internet. L’augmenta-
tionestd’environ50%en ligne
etd’environ20%dans lesma-
gasins.Nousavionsdéjà
constaté cela: lorsque l’écono-
mienevapasbien, que les

gensdoivent économiser,
ils ne le fontpas sur ça.

Queretenez-vouscomme
évolution?
Des comportementsont chan-
gé, particulièrement chez
les jeunes. Ils nepeuventpas
aller dans les clubsou les
discothèques, rencontrent
beaucoupmoinsdenouvelles
personnes. Il est devenuplus
difficilepour les célibataires
d’avoirunevie sexuelle.Alors,
les sex-toyspermettentde
s’amuser seul, oudepimen-
ter les relations.

Le Covidmet le désir sexu el en quarantaine

SEXUALITÉ Stress
et confinementont été,
et demeurent, undéfipour
les couples commepour
les célibataires, alors que
les ventesde sex-toys et
les connexions àTinder sont
montées enflècheenSuisse.
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«On en parle peu avec mon mec, explique
Céline,quadragénairevaudoise,mais2020
et le Covid, ça n’a pas été la période la plus
torride de notre histoire de couple.» Quand
elleysonge, lapandémiedemeureaucentre
delaproblématique.«Lorsdupremierconfi-
nement, on ne s’est pas rendu compte que
d’être tout le tempsensemblenousdonnait
moins envie. C’est plutôt un constat venu
avec lesmois qui ont passé. Le coronavirus
n’y est pas étranger,mais c’est aussi tout ce
qu’il a généré. Ennui, stress, absences de
sorties, anxiété: ça ne donne pas envie de
se sauter dessus.»
Ce constat, beaucoup de Suissesses et de

Suisses l’ont fait, encouple, avecenfantsou
non, ou célibataires. Les données chiffrées
manquent à l’échelle helvétique, mais des
sondages ont été réalisés ailleurs, notam-
ment en France. Le télétravail, ce tue-
l’amour, y est ainsi accusé, dans une étude
menée lors du confinement de fin d’au-
tomne, d’avoir provoqué une baisse du dé-
sir chez 79% des Françaises. Elles seraient

aussi 65% à se sentirmoins sexy en restant
davantage à lamaison. Selon cemêmeson-
dage, le nombre de rapports sexuels aurait
suivi la même courbe. André, Genevois de
31 ans: «Cette déprime sexuelle est aussi
vraie pour les hommes. Personnellement,
jeme sens éteint, au sens littéral du terme.
Comme si cette ambiance autour du coro-
navirus avait soufflé d’un coup la flamme
de l’envie de l’autre.»

Nuancesentre lesvagues
La sexologue clinicienne romande Natalia
Palavachi a cependant ressenti unenuance
dans l’écumedesvagues: «Le confinement
printanier a été ressenti par beaucoup
commeunesortedepause. Il y avait uncô-
té rassurant dans l’idée que tout lemonde
était à lamême enseigne, et tout cela n’au-
rait qu’un temps, pensait-on. La seconde
vagueestplusdifficile. Ledésir en subit les
conséquences.» Un constat partagé par sa
consœur Laurence Dispaux, psychologue
et sexologueàLausanneetMorges, spécia-
lisée dans les thérapies de couple: «Durant
la première vague, nous allions vers l’été,
et beaucoup de couples ont profité du
temps libre pour marcher ensemble et
contempler la nature étonnamment silen-

cieuse.Cellede l’automneaeuuncôtéplus
déprimant, plus angoissant, car teinté de
cette incertitude ambiante.» Toujours se-
lon les sondages publiés en France, le re-
tour du virus avec le froid a conduit à une
nette baisse des activités sexuelles.
Et dans les consultations? «Chaque cas

estparticulier, souligneLaurenceDispaux.
Ils en parlent. Des gens ont mis en pause
leur suivi parce que des éléments concrets
prenaient de la place en raison de la crise:
enfants à la maison, télétravail, etc. Cer-
tains couples se sont serré les coudes et se
sont révélésplus solides et solidairesqu’ils
ne l’avaient imaginé.D’autresnousont ap-
pelés pour des problématiques sexolo-
giques qui avaient, a priori, peu à voir avec
le Covid.Mais ils avaient soudain le temps
de s’en occuper.» Parmi les couples, pour-
suitNataliaPalavachi, «ceuxquiétaient fra-
gilisés, avec déjà des difficultés, se sont re-
trouvés avec une exacerbation des problé-
matiques. La crise sanitaire agit à la façon
d’un révélateur.»
Les spécialistes soulignent que pour le

désir, une certaine distance est impor-
tante carellepermet l’érotisationducouple
autant qu’une «érotisationde soi». Lapan-
démie a aboli une part de cette vie quoti-
dienne hors foyer, et les réunions par vi-
déo ne permettent guère de trouver de la
valorisation externe: «On prend alors sou-
vent moins soin de soi, dit Laurence Dis-
paux. On ne s’habille pas, on se dit que le
maquillage est superflu, les hommes ou-
blient de se raser. En parallèle, il n’y a plus
de jeux de regard, que ce soit au travail ou
dans la rue. D’où un report des attentes,
parfois disproportionnées, sur le conjoint

Les études sur lapornographie
en ligneou lesventesde sex-
toysdurant la crise sanitaire
ont suivi des courbesdiverses.

Les ventes de sex-toys à la hausse

JAN BRÖNNIMANN
porte-parole de Magic-X,
une des principales chaînes de
magasins spécialisés en Suisse

«Il fautrenoncerau
mythequeçadevrait
venirnaturellement

dumomentquel’ons’aime.»
LaurenceDispaux, sexologue

Le vrai visage
de Trump

S
idération.C’estpeut-être le terme
quidésigne lemieuxcequebeau-
coupd’entrenousont ressenti
face aux imagesduCapitole.
Notre cerveauaeudumal à coller

deux réalités si opposées, cellede cesmani-
festants américainsdéguisés, et l’undes
hauts lieuxde ladémocratie, si familier
grâceauxphotosdepresse et auxfictions.
Surtout, ladangerositédeDonaldTrump

s’est imposéeànousd’uncoup.Nousavons
soudainacquis la certitudedevoir sonvrai
visage, celui d’unhommeaigri, qui s’ac-
crocheaupouvoir et qui est capable –his-
toiredebraver l’establishment –d’envoyer
desgensmourir et saccagerune institution
qu’il est censédéfendre.
Jusque-là, nousavions tergiversé. Sesvio-

lencesverbales?Bah,desprovocations. Son
mur? Il n’ena construit quedesbouts. Sa
manièrede tordre la réalité?Personnen’est
vraimentdupe. Sagouvernancepar tweets?
Unpeudemodernité. Ses fansdumouve-
mentQAnon?Des illuminés. Et l’appel aux
suprémacistesblancs à se tenir prêts?Une
pirouettedansundébat électoral.
Évidemment, si l’Amérique s’était doutée

decequi s’est passé cette semaine, ellen’au-
rait pas éluDonaldTrump.C’est pour çaqu’il
représenteunemenaceaussi dangereuse
pour ladémocratie. Il estmontéenpuis-
sance, l’air denepasy toucher, tout ennous
habituant aupire endouceur. Parpaliers.
Comment conservernosgrandsprincipes

démocratiques, comme la libertéd’expres-
sion, le respectduvotepopulaireoucelui
des institutions face àunprésidentqui joue
avec les limites?Àquelmoment faut-il dire
stop?Comment?Les réponses sontdéli-
cates. Par exemple, la censure sur les ré-
seaux sociauxd’unprésident apparaît à la
fois commenécessaire ethautementpro-
blématique.
LesÉtats-Unisont sudéfendre laplus

vieilledémocratiedumonde.Mais cet épi-
sodeaprouvé l’importancede rester vigi-
lantspourpréserver l’undenosbiens les
plusprécieux.Carnousavonsbeaudécorti-
quer les événementsde la semaine, com-
prendre sesmécanismesendétail, aucun
paysnepeut seprétendreà l’abri d’un
Trumpdu futur.Croire le contraire, c’est là
le véritabledanger.
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Ànos lectrices et lecteurs
Vousavezpeut-êtreeudesdifficultésàvouspro-
curer «LeMatin Dimanche», en raison de la fer-
meture dominicale de certains points de vente.
Si c’est le cas, nous vous prions de nous en ex-
cuser, et vous recommandons de vous fournir
aux caissettes, dans les boulangeries oude télé-
charger l’e-paperdu«MatinDimanche»surnotre
app pour smartphones et tablettes. Vous pou-
vez y obtenir un numéro unique pour 3 francs
ouunabonnementmensuelpour10 francs.Nous
vous remercions de votre compréhension.
https://lematindimanche.page.link/r9pr (app)
https://epaper.lematindimanche.ch (web)
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